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Coup de filet contre 
les mouches suzukii

La lutte contre la drosophile 
suzukii ne passera pas par la 
chimie chez Luc et Martine 
Gonvers, maraîchers bio à 
Lussy/Morges. Ils viennent 
de lancer un crowfunding 
pour acheter des filets qui for-
meront des tunnels protec-
teurs pour les cultures de 
fruits rouges de leur exploita-
tion «Le petit frigo».  

Ils ont opté pour cette solu-
tion après avoir tenté des solu-
tions bio à base de savon noir 
ou d’écorces d’agrumes. Ce-
pendant, Martine précise 
«cela marche un petit moment, 
mais c’est insuffisant pour lut-
ter contre ce fléau.». 

En effet, les escadrons de 
cette drosophile asiatique 
contrarient leur production 
de fruits rouges depuis plu-
sieurs années. Contrairement 
à la drosophile locale qui s’atta-
que aux fruits trop mûrs, la fe-
melle suzukii se jette sur les 
fruits sains pour y pondre ses 
œufs. Il y a trois ans, le couple 
Gonvers a été obligé d’arrêter 
la culture des fraises en été. 
Quant aux raisinets et  aux 
cassis, Luc Gonvers a préféré 
en abandonner totalement la 
production pour ne pas avoir à 
se battre sur tous les fronts.  

La demande de reprendre la 
production de fruits rouges 
est venue de leurs clients, 
l’idée du crowfunding aussi.  

Martine et Luc se sont lan-
cés sur la plateforme de fi-
nancement participatif hero-
slocaux.ch pour collecter une 
somme de 12 000 francs au 
minimum, sur une période 
de deux mois.  

Dès cet été, l’installation des 
filets leur permettra de relan-
cer la fraise, fruit phare de 
l’exploitation. A plus long 
terme, Luc Gonvers envisage 
aussi de revenir à la culture 
de raisinets et de cassis. L’en-
jeu est de taille pour l’exploita-
tion complètement bio qui 
doit impérativement imposer 
des solutions mécaniques là 
où d’autres maraîchers utili-
sent de la chimie raisonnée.  

Leur production de fraises 
représentait tout de même 
30% du chiffre d’affaires, ce 
qui fait dire à Martine, «on a 
tiré la langue et on a travaillé 
comme des fous, mais on y est 
arrivé!» 

La jeune femme est très sur-
prise de constater la rapidité 
avec laquelle les gens ont réa-
gi à leur demande de fonds. 
Après leur petite vidéo d’ap-
pel au crowfunding postée 
sur leur site et les réseaux so-
ciaux, elle s’apprête à déve-
lopper la communication sur 
le développement du projet. 
Remercier les donateurs au 
jour le jour lui tient égale-
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Les mouches suzukii sont une espèce invasive ravageuse. AGROSCOPE

MORGES Le syndic a fourni 
mercredi soir des éléments 
de réponse sur la Galère et 
sur les pistes actuellement 
explorées. 

Les réseaux sociaux sont là 
pour rappeler chaque semaine 
aux Morgiens que La Galère, 
est... en galère! Face aux vives 
réactions et commentaires que 
suscite l’avenir de cette embar-
cation, tant sur Internet qu’au 
café du coin, Maria Grazia Velini, 
conseillère communale a sou-
haité interroger la Municipalité 
à ce sujet. Elle lui a posé neuf 
questions lors du Conseil com-
munal de mercredi soir. 

Pour mémoire, la nouvelle 
était tombée au mois de mai: 
faute d’avoir trouvé une solution 
avec port d’attache dans la ré-
gion, La Galère devait lever l’an-
cre. En effet, il était nécessaire 
de trouver cela, pour permettre 
l’organisation d’activités à son 
bord, à quai. Et ainsi couvrir ses 
frais. Maria Grazia Velini, a alors 
demandé à la Muncipalité une 

explication quant aux difficultés 
techniques qui rendraient, selon 
les informations dévoilées jus-
que-là, impossible la réalisation 
d’un tel accès. Mais aussi les 
coûts estimés de tels travaux, et 
les conditions à réunir pour que 
l’exploitation de La Galère soit 
durable. 

Impossible sur nos ports 
Parmi les éléments de réponse 

apportés, la Municipalité a no-
tamment détaillé ces difficultés 
techniques. Elle a listé les sept 
ports possibles sur le littoral 
morgien (Boiron, Petit-Bois,  
La Morges, Casino, Quai 
Lochmann, Baie de l’Eglise et Le 
Bief), forcée de constater que 
tous ont des critères rendant 
cela irréalisable. En effet, cer-
tains parce qu’ils sont sur des zo-
nes protégées, que le tirant d’eau 

est insuffisant ou pour des rai-
sons d’impact environnemental. 
«Sans tenir compte des installa-
tions terrestres, les coûts pour la 
réalisation d’un port d’attache se 
situent dans une plage de prix en-
tre deux et sept millions de francs, 
selon les emplacements mention-
nés», a précisé le syndic. Avant 
de dévoiler une conclusion du 
rapport frappante: «Au terme de 
l’analyse, le constat dressé par le 
mandataire est assez simple: dans 
sa configuration actuelle, La Ga-
lère La Liberté ne sera jamais ren-
table.» 

De plus, quatre éléments im-
pératifs ont été identifiés pour sa 
survie: une structure, une ges-
tion d’exploitation profession-
nelle, un financement pour des 
travaux d’entretien assuré sur les 
cinq prochaines années et le fa-
meux ponton d’attache. 

Un montant dit «prudent» a 
été estimé à 300 000 francs 
pour les travaux à financer avant 
la reprise de l’exploitation. Le 
syndic a terminé en soulignant 
que «la Municipalité observe que 

le territoire de la commune ne 
pourra pas satisfaire les conditions 
d’une exploitation de plus longue 
durée, comme imaginé par la 
construction d’un port d’attache.» 

Un rapport bientôt révélé 
Pour amener ces différents élé-

ments de réponse, le syndic s’est 
basé sur les études ancienne-
ment réalisées par son service 
des infrastructures, mais surtout 
sur le rapport mandaté récem-
ment par l’Association de la Ga-
lère. Celui-ci a été financé par le 
canton et par l’Association de la 
région Cossonay-Aubonne-Mor-
ges (ARCAM), mais n’a pas en-
core été mis à disposition du pu-
blic. «Par rapport à tout ce qu’on 
entend sur cette Galère, il faut pré-
ciser qu’on n’est pas là pour l’enter-
rer, réagit Oscar Cherbuin, di-
recteur de l’ARCAM. Nous 
espérons que des pistes de solution 
ressortiront grâce à ce document, 
qui devrait être public d’ici quel-
ques semaines.» Le public, lui,  
se positionne clairement pour 
trouver des solutions.  SL

La Galère doit rapidement trouver des pistes pour subsister. CÉDRIC SANDOZ

Les politiques morgiens s’interrogent sur l’avenir de la Galère

Débat houleux avant le plébiscite
SAINT-PREX A une large 
majorité, la construction 
d’une piscine pour 
9,5 millions de francs a été 
acceptée par le législatif. 

FABIENNE MORAND 
info@lacote.ch 

Dans le public, aux côtés de ci-
toyens, plusieurs municipaux 
des autres communes membres 
de l’Association Scolaire Inter-
communale de Saint-Prex et En-
virons (ASISE) sont venus, mer-
credi soir, assister à la séance du 
Conseil. A l’ordre du jour, il y a 
LE sujet: la future piscine sco-
laire et publique, financée par 
Saint-Prex, les communes mem-
bres de l’ASISE et différents 
fonds. Le préavis de 10,5 mil-
lions de francs pour la piscine, 
l’aménagement de la cours de 
récréation du collège du Cherrat 
et l’adaptation du chauffage à 
distance a été accepté à l’unani-
mité moins 6 refus. 

Exercice de démocratie 
Pourtant, ce que les personnes 

présentes retiendront de cette 
soirée, c’est la prise de parole 
d’un jeune conseiller. Et qui a été 
rappelé à l’ordre par ses aînés. Le 
premier à s’exprimer, Marc-An-
toine Siegwart, PLR de 19 ans, 
est clairement opposé à la pis-
cine. Il l’a déjà fait savoir via un 
courrier des lecteurs paru début 
avril dans «24 heures». 

Avec un débit de parole très ra-
pide, Marc-Antoine Siegwart a 
remis en cause de nombreux 
points et pas seulement sur le 
projet lui-même et son finance-

ment, mais sur le fonctionne-
ment de la société. Par exemple, 
il a demandé si c’était à l’État 
d’apprendre aux enfants à nager, 
que ce serait plutôt le rôle des 
parents. «Je suis opposé à la vision 
politique que l’individu doit se 
faire aider par l’État. Ce qu’on nous 
propose n’est ni plus ni moins, un 
État nounours.» Pour lui, l’argent 
ne tombe pas du ciel et ce sont 
les jeunes qui devront rembour-
ser la dette «colossale. Il y a des 
personnes physiques et morales 
qui paient derrière».  

Murmures dans la salle 
Dans la salle, et notamment du 

côté de son parti, des voix se 
sont doucement élevées pour 
dire stop, plusieurs ayant même 
des réactions de surprise à cer-
tains de propos et affirmations 
du jeune élu. Par deux fois, le 
président du Conseil lui a rappe-
lé de revenir sur le sujet: le pré-
avis concernant la piscine cou-
verte. Pour finir, il lui a demandé 
de laisser d’autres personnes 
s’exprimer. Interrompu dans 
une de ses interventions par 
Marc-Antoine Siegwart, le con-
seiller Michel Conne lui a cal-
mement, mais fermement, rap-
pelé que la parole ne lui a pas été 

donnée à cet instant et qu’il doit 
s’asseoir et écouter, «cela fait par-
tie aussi de la démocratie». Une 
petite tension inhabituelle pour 
Saint-Prex. 

Des finances solides 
Parmi les interventions, l’une a 

été applaudie, celle de François 
Ludwig. Il a relevé qu’une aug-
mentation des impôts, actuelle-
ment à 55 points, serait davan-
tage le résultat de la volonté du 
canton. «De plus, depuis 2006, 
nous avons engagé 126 millions de 
francs de préavis. Notre endette-
ment est à hauteur de 56 millions 
de francs, sur cela, une partie est 
du patrimoine financier qui nous 
rapporte de l’argent, et qui repré-
sente quelque 42 millions de 
francs. Si la situation était vrai-
ment si alarmante, on aurait dû 
arrêter de dépenser depuis 2006. 
Donc je n’ai pas beaucoup de 
craintes pour les finances de notre 
commune, même s’il fallait payer 2 
points d’impôts de plus».  

Les propos du conseiller ont 
été soutenus par la PLR Sylvie 
Fuchs: «Je peux comprendre que 
les finances inquiètent, mais notre 
endettement n’est pas catastrophi-
que, au contraire. Nos actifs sont 
assez importants, c’est assez rare 

pour le souligner».  La Municipa-
lité s’attendait à un éclat et 
s’était préparée, alors qu’elle 
n’espérait qu’une majorité. 
«Nous sommes donc très satisfaits 
pour l’avenir de cette piscine», a 
réagit le syndic à l’issue de la 
séance. De son côté, Marc-An-
toine Siegwart ne lancera pas 
un référendum: «Il n’y a plus de 
légitimité car seulement six con-
seillers ont eu le courage de voter 
non.» 

Si tout se passe bien, les premières brasses des écoliers et du public de tout âge sont pour début 2020. LPVH

EN CHIFFRES 

9,5 millions de francs, 
 soit le coût total de  

la construction de la piscine. Les 
membres du Législatif ont déjà 
accepté 195 000 francs, en 2014, 
pour l’organisation de concours  
et 950 000 francs, en 2015,  
pour financer l’étude. 

5,5 ETP, soit le nombre 
 d’employés équivalent 

temps plein déterminé pour le 
fonctionnement quotidien de  
la piscine. La fréquentation est 
estimée à 400 personnes par jour. 

526 000 francs, 
 le coût  

de fonctionnement annuel estimé 
et à la charge de Saint-Prex.

LE PROJET 
Situés à côté de la salle de gym du 
Cherrat, les deux bassins prévus-
feront 25 et 12,5 mètres de long. Le 
plus grand offrira 5 lignes de nage, 
tandis que le petit servira à l’ap-
prentissage de la natation. 

BUSSY-CHARDONNEY 
Appartement en 
proie aux flammes

Les pompiers du SIS Morget 
ont été appelés jeudi après-
midi sur un feu d’apparte-
ment à la rue de la Poste. Ils 
ont été dépêchés sur place à 
14h45 et le feu a pu rapide-
ment être maîtrisé. Aucun 
blessé n’est à déplorer, mais le 
locataire de l’appartement 
doit être relogé. Le feu aurait 
pris dans la cuisine, au rez-de-
chaussée. Une enquête a été 
ouverte pour déterminer la 
cause exacte de l’incendie. Au 
total, quatre véhicules du SIS 
Morget se sont rendus sur le 
lieu de l’incendie, avec quinze 
hommes du feu.  SL

Le feu s’est déclaré à la rue de 
la Poste. CÉDRIC SANDOZ


